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Le crépuscule
du dieu

Quand j'entendsWagner,j'ai
envied'envahirla Pologne»,
disait Woody Allen...
Depuis qu'un moustachu

hystérique s'est entichédu
compositeur de L'OrduRhinpour
de mauvaises raisons, celui-ci
n'est plus trop à la fête,même en
cetteannée de bicentenairede sa
naissance.Vincent Borela le
mérite de revenir sur son génie
et sa singularité avecun roman
magistral dans lefond comme
dans la forme. Pour ^^^^^™
le fond, il retrace j
une viefaitede
rencontres
extraordinaires : ily
a Cosima,fillede
Lisztmariée à Hans
von Bûlow,le brave
cocuentièrement
dévoué à la cause du
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maître qui couche (puis aura des
enfants) avecsa femme. 11y a
l'amitié avecle furieux Bakounine,
puis avec Nietzsche,autre agité
notoire. Il y a surtout lerapport
avec leplus fou desrois, ce
Louis II lunatique obsédépar
l'œuvre de Richard, pour qui il
ruine son pays, et àqui ilenvoie
des lettresdélirantes (ill'appelle
«monaimé»,l'autre lui sert du
«monParafai» !).Il y a
l'antisémitismefluctuant - il l'a
été, puis non -, une étrange
passionpour lesdessousféminins
qu'il aimait porter sous une robe
de chambre jaune safran, et puis,
bien sûr, le géniemusical,d'une
modernité qu'on a trop tendance à
oublier. Legrand talent de Borel
est, lui, ailleurs: il embrasse
tellement son sujet qu'il finitpar
écrire un roman wagnérien.
Comme un opéra àBayreuth, son
styleest tour à tour sensuel,
lyrique,fébrile,puissant. Quel
hommage... nicolasungemuth

RichardW.,deVincentBorel,SabineWespieser
éditeur,318p.,22i.
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